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VARIETESІРріЕг
Ï(ÏS,UES--------MAIS AUSSI POUR APPORTER
DES REVENUS AU TRESOR DE LA PROVIN-

M àLE CURE DE ROTHENEUF.
m Disons tout de suite qu’il ne due avec art! D’abord on suit un 

s’agit pas ici du titulaire actuel seiAier dont les arbres, des deux 
de cette cure; mais du vénérable côtés, ont leurs troncs travaillés 
prêtre, aujoud’hui décédé, qui , de façon à représenter d’une fa- 
grâce à son ingéniosité, a rendu çon comique des personnalités 

cette modeste localité célèbre, connues. Puis l’on arrive à un ca- 
parmi les touristes en Bretagne, fé-restaurant où l’on allègue sa 
Rothéneuf est un petit village bourse au profit de l'escarcelle 
d’Ile et Vilaine, entre Paramé et fin, l’ond escend dans les rochers 
Cancale, places renommées, on le d’un villageois entreprenant. En- 
sait, l’une comme station balnéai- où, de toutes parts, s’aperçoivent 
re; l’autre pour ses huîtres déli- les sculptures bizarres, passable- 
ciettses. Est-ce le renom de ces ment grossières, mais certaines 
deux bourgs intéressants causait, amusantes. Quelque soit la cra
des insomnies au digne curé? dité de la chose, on ne peut que 
Est-ce, plus vraiscmbjablement rendre hommage à la patience, і 

qu’il voulait, pour le bien de sa la persévérance du bon curé qui 
petiite commune, attirer l’atten- a déployé une aussi grande 
tion des touristes? Toujours est- me de travail pour donner un peu 
il que, depuis 1857, jusqu’à 1900, de relief à son village. Le gou- 
epoque à laquelle il devint infir- vernement toujours routier, prit 
me, le “Curé de Rothéneuf” se ombrage de ces atteintes inoffen- 
mit à sculpter les roches et les ar- sives portées à la propriété de 
bres des alentours . Non content l’Etat. Mais alors la population 
de cela, il peinturlura de couleurs entière, qui trouvait avantage à 
voyantes toutes ses créations. Ces cette étrange exhibition, attirant 
dermeres sont uniquement cari- de nombreux et généreux visi- 
caturaies, tantôt de simples têtes teurs, protesta énergiquement et 
grotesques, tantôt des corps en- l’oeuvre du Curé de Rothéneuf 
tiers. L’effet est certes plus origi- fut respectée, 
nal qu’artistique. Mais il est gra- George Nest'l
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La nouvelle loi est un succès: belle blague! bmfe
forint 1-Ю

La nouvelle loi des liqueurs alcooliques est-elle entrée 
- dans ,lc®. statuts de la province pour contrôler la vente, 
c est-a-dire la distribution, afin d’enrayer ce mal de l’ivro
gnerie qui ronge notre société, ou bien pour monopoliser 
rial?eVCnUS*de CC commerce el enrichir le trésor provin-

Voilà une question qu’il serait intéressant de tirer 
au clair.
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S il faut en croire le correspondant d’un journal de 
St-Jean, lep résident de la commission des liqueurs n’est 
pas imbu des principes de la tempérance.

La commission est actuellement à considérer l’ins
tallation de dispensaires dans certaines parties de la pro
vince là où probablement il ne serait pas payant d’établir 
un magasin. Dans ces dispensaires, les liqueurs alcoôli- 
ques ne seront vendues que sur prescription de médecin, 
la quantité étant strictement limitée à six onces. Ces dis
pensaires, specifie-t-km, ne seront pas dans les pharma
cies.

■B.

ч M. J. A. Michaud, représentant local, informe 
tous les actionnaires de la dite compagnie qu’une 
assemblée publique aura lieu à la Salle de l’Ecole pu
blique, MERCREDI soir le 14 courant à 7 heures et 
demie.er Tricoche

L’inventeur lui-même, M. Wright, sera présent 
ainsi que M. Howard G. Lea, directeur-financier et 
gérant des ventes, M. J. C. Germain et autres.

Le but de l’assemblée est de renseigner les acti
onnaires et le public en général sur les progrès ac
complis et les progrès d’avenir, et non pour solliciter 
des souscriptions.

Voilà la nouvellq telle que chacun a pu lire sur le jour
nal du matin de St-Jean.

Que faut-il en conclure? D’abord qtie la commission 
veut prendre tous les moyens pour vendre le plus possi
ble, question de promouvoir la tempérance, sans doute!

Dans les dispensaires, on livrera six onces de la mau
dite boisson, sur prescription de médecin, à ceux qui sont , ,
^ncemïd'dr’ maladCS d4n aVO![ déjà *r°P b“’ Car le les plus mera'eUleux ÎVbnXl science médicale ne reconnaît pas, de nos jours, le traite- Cest une petite roche, aussi den-
ment deshtalgdies par absorption d’alcool. La pltrs impor- se et aussi pesante quelekiarbrë; 
tante société médicale de la* province de Québec a déjà fait maie composée de fibres soyeux 
la déclaration suivante: — “La science contemporaine sou- qui Peuvent étre cardés, filés etйд ,гіир"т*_4. T:1’**001, r?r» srt stSÆtQU fOle et du système nerveux, est, en vérité, une subtan- de ce minerai est aussi léger que 
СЄ dangereuse dont les hommes doivent absolument s’abs- le charbon et a la même apparen- 
tenir. П n y a pas de boissons hygiéniques parmi les bois- ce que le duvet, cependant elle 
sons alcooliques”. est si forte que pendant les mil-

Les dispensaires sont donc inutiles au point de vue J’ons, <* ann®es qu’elle a existéййі nr-sr; т?ьі" * ■» “ i-w te s as a, ssa srmal{p-e toute la sevente de la Commission et de ses em- térioré son éclat soyeux, tandis 
ployés, on trouve toujours le moyen de déroger à la loi. que le roc le plus dur dans le- 
Le système de prescription a été un fiasco dans le passé et 9uej >• était incrusté subissait 
il le sera encore à l’avenir. Il occasionnera les mêmes a- * action du temps, 
bus que la nouvelle юі a voulu prévenir: vente illicite et .d£ ProPri*té !fs P>“s
prescriptions non motivées ractère indestructible! quî .uT^

bans le consentement du peuple, en dépit de toutes met de résister à la décadence et 
les protestations, notre gouvernement a adopté cette nou- la destruction dans à peu près 
velle loi des liqueurs. Après une décision favorable des toutas *e? conditions de chaleur 
tribunaux, il ouvre actuellement des'magasins dans les at d’humidité. Elle forme la base 
comtés les plus prohibitionistes de la province, malgré fcu TauTourdhui * du
la volonté de la population. Bien plus, la Commission au- Pendant des siècles l’amiante 
ra bientôt ses dispensaires pour permettre une plus gran- n’était qu’un objet Me curiosité 
de consommation, èt par là un plus grand revenu, sous un L-®8 anciens, qui vivaient en ce 
faux prétexte. qu’°|) appelle les "ges de ténè-

Quelle responsabilité pour un gouvernement qui agit iT.s ’ *ü, 5onceXaient 
ainsi contre la volonté de l’électorat qui saura s’en rap- magne, qui ^Le^une S^ 
peler au jour du vote. de partie de l’Europe au neuviè

me siècle, avait un tapis de table
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en amiante dont il se servait pour 
étonner ses hôtes en le jetant 
dans le feluet en le retirant dans 
un aussi bon état qu’avant.

Vers l’année 1250 de notre ère 
Marco Paulo, le fameux explora
teur, faisait des découvertes dans 
bien des terres nouvelles dé l’O
rient. Il trouva que les Tàrtares 
et les Chinois connaissaient l’a
miante et ses qualités à l’épreuve 
du feu, et ils avaient l’habitude de 
s’en servir pour plusieurs choses.

Plusieurs théories ont été avan 
cées au sujet de sa formation, 
mais celle qui est le plus accrédi
tée est qu’elle a une origine vol
canique : que ses dépôts prirent 
forme durant la période préhis
torique du refroidissement de la 
croûte de la terre et que la forma
tion des fibres est le résultat de 
l’action de l’eau et de la vapeur.

SAVEZ-VOUS?
QU’EST-CE QUE L’AMIAN

TE?
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ATTENTION
l Ш: Je prends de 45 à 60 renards 

dans l’espace de 4 à 5 semaines. 
Je peux enseigner à tout lecteur 
de ce journal comment les attra
per. Pour renseignements écrire 
à Mons. W. A. Hadley, Stans- 
tead, Québec.
311—22s.-lm.-28.

Ce» remèdes sont fabri
qués par le Dr. F. Nicolle 
& ses fils. Ce sont sans con 
tredit les meilleurs préven
tifs qui sont sur le marché.• t

Trade Mark.

Liniment du Dr. F. Nicolle.
Ce liniment est employé avec succès dans les cas de 
wurme, Pneumonie, Bronchite. C’est le li-

fir£!£ESa*r$
Le Régénérateur du Cheval.

Ce traitement est le meilleur connu jusqu’à ce jour, fi 
I contient un purgatif, un dépuratif, un vermifuge.
П est spécialement mis sur le marché pour la Gourme .

- Liens les cas d’emphysème pulmonaire (SOUPLE) P
riITUü1i^lé,neilt de pri8es ^ales on a obtenu 8 
aes résultats surprenants. Ce traitement devrait être F 
donné au moms une fois par année à tous les chevaux F 
«ans exception.

A Vendre$

Les propriétés de Jean Cas- 
tonguay d’Edmuudston sont à 

vendre ou à échanger pour mai
son à 1* ville ou terre à la cam
pagne. S’adresser à Charte, Cas 
f< nguay, St-Jacques, N. B. 
i<tt-j.nA),7o

D’après le même journal de St-Jean, M. Fulton au
rait dit à Moncton, la semaine dernière, que la nouvelle 
loi fonctionnait de la façon la plus satisfaisante (it has 

, been working out most satisfactorily) et que de grandes 
améliorations avaient été accomplies partout, depuis sa 
mise en force (a great Improvement was noted everywhere 
since it was tn effect).

Quelle blague, ma foil

SERVICE D’AUTOBUS

CLAVETTESі
■h 4У. I

HORAIRE D’HIVERJ.-G. B.
Le service ae fer* tout l’hiver si le puMto l’encourage
DEPART che* M. Edouard Couturier à • heures du matin et 
à chaque demie-heure dans la journée.
LE PARCOURS:-*» Victoria 
la station du Témisçouata, rue

L’ JENT ROUGE. ANTI-COUC 
L’ONGUENT NOIR.Harry H. Jessome

m de Barbier

i jusqu’à l’Hôtel Têtu, rue de CERTIFICATS. — Nous certifions que ____
jours en main et que nous employons pour nos anima 
Remèdes Vétérinaires du Dr. F. Nicolle d’Edmund.»Son: .

; en

«es aux1 Ce certificat est Signé par; Price Brothers,»:ій - ф • —
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